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Introduction


	Voulez-vous exciter et donner tout le plaisir que vous méritez?


	Envie d'un vrai moment de détente intime et de bienêtre?


	Continuez à lire!


	Avec ce livre vous aurez l'occasion d’avoir tout ce que vous avez toujours voulu mais que personne ne vous a jamais donné: beaucoup, vraiment beaucoup d'histoires explicites en français, comme vous l'avez toujours voulu!


	Vous avez devant vous une collection d'histoires explicites dédiées au bon sexe qu'il est possible d'avoir entre des hommes et des femmes qui aiment se faire plaisir. 


	Beaucoup des contes passionnantes à vivre seul ou en compagnie.


	Vous trouverez de nombreux dialogues entre les protagonistes des histoires, afin que vous puissiez aussi vous imaginer au centre de la scène, comme si vous étiez vous-même un personnage de l'histoire.


	Qu'est-ce que tu attends alors? Laissez-vous aller à la passion, à la provocation, aux fantasmes interdits que vous avez toujours eus, laissez tomber vos inhibitions et commencez à voyager avec des émotions.


	Pas de censure, 100% plaisir.


	Détendez-vous, installez-vous confortablement et embarquez pour un beau voyage plaisir.


	À votre orgasme!


	Qu'est-ce que tu attends? ACHETEZ LE LIVRE MAINTENANT!!!


	Le livre contient un contenu sexuel explicite et ne convient pas aux personnes de moins de 18 ans. Les histoires sont de pure fantaisie: les personnages sont tous d'âge et, comme le contenu, ils sont fictifs. 




Avant de commencer...


	Voulez-vous recevoir gratuitement 5 histoires érotiques rien que pour vous, et rester en contact avec moi?


	Inscrivez-vous à ma newsletter, afin d'être toujours informé de mes nouvelles collections érotiques et de télécharger mon cadeau!


	Voici le lien: Histoires Gratuites


	Voici le code QR :
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	Un bisou et une bonne lecture, Eva!


	 


	 




La femme curvy


	 


	1.


	La bombe a été livrée chez moi dans une boîte en cachemire bleu Tiffany, traversée deux fois par un ruban de satin cobalt, rembourrée à l'intérieur par des oreillers en satin assortis. La boîte en cachemire avait été emballée dans un simple paquet postal blanc innocent rempli de cacahuètes d'emballage vert menthe. C'est comme ça qu'elle est arrivée à l'intérieur, en ayant l'air si discrète. Elle est arrivée avec le courrier et le chat avant le dîner. 


	Pendant que Mystic pleurait à mes pieds parce que son bol était vide, j'ai déposé les factures sur une pile, le courrier indésirable dans la poubelle et la boîte blanche adressée à Cassidy Blue, mais sans nom de retour, sur l'îlot de la cuisine. J'ai versé ses croquettes dans son bol pendant qu'elle bavardait sur sa journée de chat, le pelage plein de terre et de foin de la grange et une nouvelle encoche sur son oreille droite à cause de sa guerre incessante avec la famille de ratons laveurs résidente. Ils la détestaient et elle les détestait et j'ai passé l'été à apprendre beaucoup de choses sur le triage des chats à domicile.


	Le dîner attendait dans le réfrigérateur d'être réchauffé, rien d'extraordinaire pour une fille vivant seule à la périphérie de la ville, mais j'avais quand même besoin d'allumer le four. Peut-être mettre en route une bouilloire à thé. Un orage a encré l'horizon d'un coucher de soleil précoce. Il y avait des préparatifs que je devais faire avant qu'il ne se mette à pleuvoir. 


	Mais pour une raison quelconque, je n'ai fait aucune de ces choses. Je me tenais devant l'îlot de la cuisine, le ciel qui s'assombrissait projetant un gris terne dans la pièce. Il fallait que j'allume les lumières, que je remplisse le bol d'eau de Mystic, que j'allume le four, que j'allume la bouilloire, que je ferme les écoutilles, que je m'accroche à quelque chose et que je m'accroche à ma vie. Au lieu de cela, j'ai glissé mon couteau de poche de ma poche arrière et j'ai passé son bord le long de la bande centrale.


	Les cacahuètes se sont éparpillées. Mystic a abandonné son bol de nourriture pour se jeter sur l'un d'eux avant que je puisse le lui prendre. 


	J'ai écarté les cacahuètes jusqu'à ce que je trouve la boîte bleue Tiffany. Elle était de la taille d'un livre de poche. Assez grande pour un bâton de dynamite. 


	Le ruban a donné un coup de pouce, mais la boîte s'est un peu coincée lorsque j'ai essayé de retirer le couvercle. Mystic s'est écrasée contre mon pied dans un vaillant effort pour dompter la cacahuète rebelle qui s'est ensuite catapultée sur le plancher en bois lisse. Elle s'est lancée dans une course folle, ses griffes arrière grattant pour trouver de la traction alors qu'elle se jetait ventre premier sur son méchant et finalement, j'ai libéré le couvercle.


	Et puis mon monde a explosé.


	 


	2.


	Tout le long de l'horizon plat du Nebraska, le bleu marine sans lumière s'est étiré jusqu'à ce qu'il ait avalé le dernier soleil d'été. Au-dessus de ma ferme victorienne, le ciel grondait, gris et sans bord, mais le front de l'orage ne tarderait pas à éclipser la ville de Castle Creek et à nous noyer tous. Pas que cela m'aurait dérangé. Ce serait une bénédiction si Castle pouvait être emporté directement dans la rivière, sans qu'on en entende plus jamais parler. 


	J'ai appuyé le bout de mes doigts et mon nez sur l'écran qui surplombe mon porche d'entrée et traverse les champs de luzerne à l'ouest. C'était la terre des Rois. Presque tout ce que je pouvais voir depuis n'importe quelle pièce de ma maison appartenait à l'un des Rois. Ma maison, la grange et un garage étaient tout ce que les Kings ne possédaient pas encore de ce côté de la ville, mais grâce à la bombe dans la boîte bleue Tiffany, même cela ne durerait pas longtemps. Dans deux mois, ma sœur épousera un Roi et héritera de tout, y compris de ma maison.


	Ne crois pas que je n'ai pas envisagé de la brûler d'abord. Mettre la bouilloire à thé à bouillir, mettre Mystic sur le siège arrière de ma voiture, aller au garage pour l'essence. Jonathan King vendrait la vieille ferme Queen Ann de toute façon, ou la détruirait au bulldozer, mais au moins mon ex-fiancé et ma sœur traîtresse n'auraient pas la satisfaction de dormir une seule nuit dans mon lit.


	La première goutte de pluie a frappé le porche. J'ai enfoncé le bout de mes doigts dans le grillage fragile et rouillé et je me suis demandé si j'irais en prison pour avoir mis le feu à ma propre maison. Je me suis demandé si le shérif pourrait me regarder dans les yeux et penser que je ne méritais pas cette satisfaction.


	Quelque chose d'étrange est arrivé au monde pendant un véritable orage au Nebraska. La lumière a changé, faisant disparaître les couleurs à certains endroits et les transformant en Technicolor à d'autres. Tout devient bleu-gris comme dans un rêve et tout bon habitant du Nebraska sait qu'il n'y a pas beaucoup de temps pour mettre tout le monde en sécurité lorsque les choses prennent la couleur du rêve. 


	C'est peut-être pour cela que j'ai fait ce que j'ai fait ensuite, parce que rien de tout cela ne pouvait vraiment arriver. Le monde ne fonctionnait pas de cette façon. Cela devait être un rêve.


	J'ai poussé la porte moustiquaire et j'ai descendu les marches dans l'arrière-cour. La porte moustiquaire a claqué alors que je fonçais tête baissée dans les draps blancs qui claquaient et se brisaient dans le vent. Mes bottes ont touché la terre molle de la ferme du Roi et j'ai continué à avancer.


	La victoria du roi se profilait sur l'horizon qui s'assombrissait. Le vent s'est levé, a soufflé des courants froids sur la terre chaude et je pouvais sentir l'ozone et la basse pression atmosphérique d'une très bonne tempête. C'est comme goûter de l'air pur et le mauvais côté d'une batterie. Je pouvais sentir le tonnerre lointain dans mes os.


	Honnêtement, je n'ai même pas reconnu le poids de la chauve-souris serrée dans ma main droite jusqu'à ce que je sois profondément enfoncé dans la luzerne et même alors, il ne m'est pas venu à l'esprit ce que je comptais en faire. Il n'y avait pas de planification. Il n'y avait que des mots.


	M. et Mme George Blue te font l'honneur de leur présence au mariage de leur fille Bailey Anne avec Jonathan David King le 1er octobre.


	Mes parents.


	Ma sœur.


	Mon ex-fiancé.


	La date de mon mariage.


	Et pourquoi pas? La salle était déjà louée, l'église sécurisée. Ils n'ont même pas essayé de cacher ce qu'ils avaient fait et apparemment, même mes parents étaient prêts à faire comme si rien ne s'était passé.


	Cela n'est jamais arrivé.


	Bien. Quelqu'un devrait juste leur rappeler.


	Les gouttes ont commencé à la marque du demi-mile. Des grosses. Le genre qui explose à l'impact. En quelques minutes, elles avaient trempé mes vêtements, mes cheveux et ma peau. Elles se sont accrochées à mes cils et ont rendu impossible de voir plus de quelques mètres. 


	Et même à ce moment-là, il ne m'est jamais venu à l'esprit de faire demi-tour.


	La ferme King se dressait comme un château, la classique victorienne à trois étages. La moitié des fenêtres étaient en vitrail. Bien sûr qu'ils l'étaient. La famille la plus riche du comté pouvait avoir tout ce qu'elle voulait. Et l'a fait. Un Roi était un maire parce que. Les Rois faisaient la cour aux réunions de la mairie parce que. J'avais pensé que Jonathan était différent. Il ne s'est pas enfui à New York comme son père et son frère aîné pour gagner des millions en gérant des investissements agricoles plutôt que de faire réellement pousser quoi que ce soit. Il voulait reprendre la ferme de son grand-père et faire en sorte que le nom des King fasse à nouveau partie de la communauté. Je croyais en cet idéal.


	Bâtard menteur et à deux visages.


	J'ai serré la batte dans mes deux poings et j'ai frappé le nouveau camion rouge cerise de Jonathan. L'impact a fait trembler mes os, mes dents m'ont fait mal, et c'était tellement satisfaisant. J'ai donné un autre coup, brisé un phare et cabossé le capot, l'aile et la porte côté passager. 


	C'est ce qui s'est passé. Par-dessus le tonnerre, j'ai entendu des cris et la porte d'entrée s'ouvrir en claquant. Les Rois se sont entassés sur le porche d'entrée et sont restés bouche bée pendant que je coupais le rétroviseur côté passager. 


	"Jésus, mon camion. Cassidy, qu'est-ce qui ne va pas chez toi!" Jonathan a crié mais était assez intelligent pour ne pas quitter la sécurité du porche. Ma petite sœur Bailey s'est jetée dans ses bras. Elle avait l'air si petite et fragile contre lui, tous les os d'un oiseau et une toute petite bouche. 


	La colère et la douleur se sont déversées dans mes veines, les flashs de les trouver nus dans la grange se sont gravés dans mon cerveau juste avant de craquer l'allumette qui consumerait le dernier de mon cœur. Les regards sur leurs visages. L'extase. Le bonheur,


	"Salope menteuse, tricheuse, traîtresse et poignardeuse!" J'ai crié, j'ai levé la batte au-dessus de ma tête et je l'ai abattue d'un coup sec sur le pare-brise. Le verre a éclaté au point d'impact, s'est effondré, s'est détaché en toile d'araignée avec le son le plus glaçant du monde. Comme la glace qui craque sur un étang quand tu sais sans l'ombre d'un doute qu'il n'y a aucun moyen de revenir sur la terre ferme avant qu'elle ne cède. 


	Le son de l'autodestruction imminente.


	Elle ne s'est pas brisée. Un membre du clan King a déboulé du porche comme une machine à vapeur, pas Jonathan mais méconnaissable sous la pluie. Quelqu'un a crié à quelqu'un d'autre d'appeler le shérif. 


	J'ai soulevé la batte au-dessus de ma tête pour l'achever quand la machine à vapeur m'a attrapée autour de la taille et m'a soulevée avec force de mes pieds. Nous nous sommes éloignés du camion en tournoyant et je me suis battue comme un démon contre mon agresseur, mais il était plus grand, plus fort et plus grand et n'était pas trempé, boueux et fatigué. Il m'a facilement arraché la batte des mains, l'a jetée au sol et m'a malmenée comme si je n'étais pas la sœur grande taille. 


	"Stop! Cassidy Blue, arrête maintenant. Je ne veux pas te faire de mal. C'est fini, chérie, laisse tomber." 


	Le bruit du sang qui se précipite dans mes oreilles a noyé la voix. Les mots n'avaient aucun sens pour moi. Je voulais casser quelque chose. Je voulais arracher les cheveux de Bailey et lui arracher les yeux. Ces grands yeux bleus, trop grands pour son petit visage, m'avaient systématiquement tout pris et personne n'a pris la peine de l'interpeller sur son comportement odieux. Personne n'a dit: "Excuse-toi auprès de ta sœur, Bailey". Personne n'a dit: "Ce que tu as fait est mal".


	J'ai planté ma botte profondément dans la fosse de boue qui se formait sous nous et j'ai enfoncé mes épaules dans sa poitrine. La force l'a projeté, mais il n'a pas lâché prise et nous avons tous les deux dégringolé dans une émeute de bras et de jambes dans la boue.


	Un Jason King très mouillé, sale et énervé, le grand frère de Jonathan, me fixait. Je devais avoir l'air sauvage pour lui. Même étalé dans la boue, il a essayé de s'accrocher alors que je me battais et criais contre lui. 


	J'ai réussi à me mettre à genoux, maladroitement étirée sur sa poitrine. Il a essayé de s'accrocher, mais nous étions trop glissants. Une lumière blanche éclatante a traversé le ciel et tout ce qu'il m'a crié a été perdu dans le fracas du tonnerre qui a suivi.


	"Lâche-moi, Jason King! Ce ne sont pas tes affaires." J'ai planté mes poings dans sa poitrine et l'ai repoussé lorsqu'il a essayé de se redresser. Ma force a dû le surprendre car il a lâché prise et je me suis dégagée de son corps, j'ai glissé dans la boue soyeuse du Nebraska et j'ai planté mes mains jusqu'au poignet dans le désordre suintant. Quand j'ai essayé de m'éloigner, quelque chose de tranchant, un morceau de phare cassé, s'est enfoncé dans mon avant-bras et a envoyé une décharge de douleur dans mon épaule. 


	J'ai ignoré la douleur et j'ai grimpé sur mes pieds. J'ai haleté, essoufflée et commençant à perdre mon élan lorsque j'ai tendu la main pour tirer la batte d'une flaque d'eau derrière la roue avant.


	"Cassidy..." Jason a commencé en se mettant à genoux, mais je n'écoutais pas. 


	"Tais-toi", ai-je prévenu avec le gros bout de la batte devant son visage. Je n'allais pas partir avant d'avoir gâché quelque chose.


	Puis, avant que quelqu'un puisse m'arrêter, j'ai pris une position de frappeur et je me suis préparé à faire un dernier swing et à briser complètement le pare-brise.


	"Cassidy Blue, tu es un fou furieux. Tu as complètement déraillé, tu le sais? Attends que je le dise à maman!" 


	À un moment donné de ma lutte avec Jason, Bailey avait quitté sa tour d'ivoire sèche pour me poursuivre dans la tempête. Quand elle a crié mon nom, j'ai gelé.


	Bailey faisait semblant d'être la petite sœur douce et fragile, mais nous savions toutes les deux qu'elle était meilleure. Elle était aussi méchante qu'un serpent à sonnette quand elle le voulait, et plus d'une fois, elle m'avait battu à coups de poing quand j'étais enfant, même si je faisais deux fois son poids, parce qu'elle jouait mal et jouait pour gagner.


	"Remets-toi, Cass", dit-elle par-dessus le vent, la pluie et le tonnerre. "Va. Rentre."


	J'ai senti le corps de Jason derrière moi. Il a enroulé ses mains autour des miennes et les a fait se détacher jusqu'à ce que je n'aie d'autre choix que d'abandonner mon arme. Je ne pouvais pas détourner le regard de Bailey. Elle a fait sortir le combat de mon corps. 


	 "Pourquoi?" Je détestais supplier, mais mon cœur s'était arrêté d'exister il y a des mois et maintenant l'espace creux qu'il avait pris menaçait d'avaler le reste de moi. "Pourquoi as-tu fait ça, Bailey? Pourquoi, au nom de Dieu, m'as-tu envoyé une invitation?"


	Sa fureur s'est évaporée juste comme ça, emportée par la pluie. Elle a cligné ses grands yeux bleus et a relâché ses bras sur ses côtés. 


	"Tu es ma sœur, Cass. En plus," elle a haussé les épaules innocemment et a utilisé le dos de sa main pour chasser les gouttes de pluie de ses cils. "Je veux que tu sois là avec moi. Et maman ne me pardonnerait pas si je ne le faisais pas. Allez Cass, pourquoi ne rentres-tu pas à la maison?" Et au cas où je croirais qu'elle était un tant soit peu sincère, elle a ajouté: "Pendant que tu en as encore une."


	 


	3.


	Je me suis lancée sur ma sœur avec la ferme intention d'arracher ses jolis cheveux blonds de sa jolie tête. Elle a crié et s'est reculée hors de ma portée lorsque Jason m'a attrapée par derrière. Ses bras ont glissé autour de ma taille et m'ont ancrée contre son corps. 


	"Non, ça suffit. Range tes griffes, Cassidy Blue." 


	Une fois que je n'étais plus une menace, Bailey a couru jusqu'au porche. "Jonathan, appelle le shérif. Dis-lui ce que ma sœur psychopathe a fait maintenant." 


	J'ai été honnêtement surprise lorsque Jason a aboyé un ordre pour qu'elle s'arrête.


	"N'appelle pas le shérif, qu'est-ce qui ne va pas chez toi? C'est ta sœur. Je vais m'assurer qu'elle rentre à la maison et qu'elle y reste."


	Jonathan a hoché la tête, à contrecœur, et a rattrapé sa fiancée lorsqu'elle a atteint les escaliers. Sa mère est apparue avec des serviettes, dorlotant le petit oiseau comme si c'était elle qui avait pris la batte à la place.


	"Laisse-moi partir", ai-je soupiré et me suis installée lourdement et épuisée contre sa poitrine. Il n'y avait pas beaucoup d'énergie derrière ma voix. Pour la première fois, je pouvais sentir le froid, l'humidité et la douleur dans mes os. 


	"Ça n'arrivera pas. Viens. Je vais te ramener à la maison." 


	Je ne me suis pas battue avec lui et il ne s'est pas battu avec moi, même si j'ai résisté au fait qu'on m'ouvre la porte de son 4x4 et qu'on me pousse dedans comme un enfant. Quand il est monté dans la cabine et a tiré ma ceinture de sécurité sur mes genoux pour moi, je l'ai repoussé d'un coup de sabre.


	"Je ne suis pas un enfant. Arrête. Ne me touche pas." J'ai grogné de manière inefficace, j'ai glissé ma main hors de son emprise, seulement pour qu'il durcisse son expression et me saisisse à nouveau, cette fois plus serrée et moins indulgente. Sa poigne a écrasé mon poignet. L'élancement de la douleur a parcouru mon bras et j'ai poussé un cri, nous faisant sursauter tous les deux.


	"Pardonne-moi si je ne te fais pas confiance pour ne pas partir comme une sorte d'animal sauvage. Maintenant, tiens-toi tranquille avant de te vider de ton sang." Il a gardé ma main, bien que ramollie maintenant, et a ouvert la boîte à gants avec l'autre. Il a attrapé un bandana bleu marine et l'a enroulé solidement autour de mon avant-bras. La douleur s'est intensifiée et j'ai mordu et détourné mon visage du sien pour qu'il ne puisse pas voir.


	"Reste", a-t-il ordonné et il est parti du côté du conducteur. 


	J'ai serré mon bras contre ma poitrine. La douleur s'est atténuée pour atteindre un niveau constant, mais rien que je ne puisse ignorer. J'ai soupiré et laissé ma tête retomber contre l'appui-tête. La poussée d'énergie que j'avais eue pour alimenter mon déchaînement m'a quittée.


	 "Ramène-moi à la maison."


	Nous n'avons pas parlé pendant qu'il sortait de l'allée, glissant un peu avant de toucher la route couverte de pierres qui mène à ma maison et à l'autoroute. 


	Le calme n'était pas aussi mauvais que ce à quoi je m'attendais. Ce n'est pas comme si Jason King et moi avions été amis quand il vivait encore à Castle Creek, mais nous n'étions pas non plus ennemis. Il ne semblait pas en colère contre moi pour avoir pris une batte de baseball dans le camion de son frère et c'était surprenant. Il avait un an de plus que moi au lycée, il était déjà beau à l'époque, mais il connaissait le pouvoir qu'il exerçait sur les autres et le faisait sans honte. Sa réputation de playboy coureur de jupons a commencé au lycée et je doute que son passage à NYC ait été particulièrement pieux. Pourtant, il n'avait pas l'air d'un connard qui préférerait t'enlever ton pantalon plutôt que de te parler. Pas au premier regard, dans le noir, trempé dans la pluie et la boue.


	Lorsque son attention sur le chemin de terre irrégulier l'a empêché de faire attention à moi, j'ai risqué un regard en biais sur le tristement célèbre petit-fils King. Jason n'avait pas la couleur brûlée par le soleil de son grand-père ou de Jonathan. Il avait l'air de travailler dans un grand bureau d'entreprise avec des fenêtres du sol au plafond donnant sur de nombreux grands bâtiments. Il avait l'air d'un type qui faisait des réunions à l'heure du déjeuner et pas dans des endroits avec des cabines en cuir craquelé et des salières et poivrières dépareillées. Il gardait ses cheveux châtain noisette bien coupés et sa forte mâchoire de roi lisse et douce comme un bébé. Même s'il était couvert de boue noire de la tête aux pieds, il se tenait comme s'il allait à une belle fête dans sa chemise boutonnée et son pantalon. La boue n'était qu'un accessoire excentrique. 


	Ses mains l'ont trahi pour ce qu'il était vraiment, un homme du Nebraska, né et élevé dans les champs de maïs, explorateur des lits de ruisseaux, collectionneur de grenouilles, de crapauds et de grillons. Pêcheur, chasseur, scout de sang. Ces doigts épais et calleux ont passé de nombreux étés à égrener le maïs et à bander le foin. Ils ont tenu les rênes de chevaux et appâté des lignes de pêche. 
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